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«iiM» n'y manquait, ni le mobilier, 
•Van* modernité élégant*», ni les employés 
au visage sévéro, a la tenue trrépro-
tfeahle. 

— fi avait même recruté un viel officier 
•*tr»ité incapable de lui rendre aucun 
lervire comme clerc, mais dont le ruban 
rauge augmentait l'apparence respectable 
4e la maison. 

Pas» l'antichambre se prélassait, grave 
et respectueux, le fameux huissier, avec 
son habit noir et sa belle chaîne d'or. 

On pouvait lire à la quatrième page des 

rçutircipattx Jouraaux de Parla une aa-
' ace ainsi ceu«ue : 
[ MIL'ABflâKJ Agent» fanerait du Divorce. — 
i D l n l K l i l O cS*rtée4d»o.re*oa abmrkoe da i s 
! les dèmarcnes. — Résultat certain, marne daas les 

i délicat» — Pereoaaol de tmale ceaAane». — 

Alréchés par ces promesses, tas clients 
ne se firent pas attendre et, des les pre­
miers jours, les dossiers affluèrent sur le 

l magnifique bureau-ministre derrière le-
* quel treoait à présent Méoovsalre. 

Il n'était pourtant qu'à demi satisfait 
iMes succès obtenus. 

Parmi les époux en quête de divorce, il 
n'avait pas encore rate la main sur celui 
qu'il attendait avec iatpalieace, c'est-à-
dire sur le rnlve pigeon ejull ee promettait 
de plumer an coascience. 

Jusqu'alors H ne s'était présenté que 
des affaires médiocre», ne pouvant four­
nir que des bénéfices plus qu'ordinaires. 

L'agence vivotait, rien de phis. 
Les gains étaient même encere fort au-

dessous des dépenses quand, un jour, 
l'huissier de Méroualle vint lui annoncer 
que deux personnes attendaient qu'il vou­
lût bien les recevoir. 

— Des clients? hsterrogea nonchalam­
ment celui qui se fa*>ait appâter à présent: 
monsieur le directeur. 

— Uner.lienteàcoupsftr, répondit lhuis-
•tar, quant au second visiteur, il me paraît 
plutôt désireux de vous entretenir pour 
une affaire personnelle. 

Faites-les attendre tons les deux un 
grand quart d'heure, après lequel vous 

aures soin d'introduire en premier celui 
qui n'est pas un citent. 

— Mais c'est que la dame me semble 
digne d'une attention particulière ; d'une 
part elle a l'air non seulement pressée, 
mais très excitée. D'autre part sa mies 
annonce une femme riche, eh I mais là 
tout ce qu'il y a de plus cafté. 

—| Haison de prus, fit Méroualle en 
souriant ; si je la recevais tout de suite, 
eMe croirait que je ne suis pas oceupé et 

Înrart moins de confiance en moi. Exécu-
eï me3 ordres à la lettre. 

— Parfaitement, monsieur le directeur, 
dit l'huissier. 

Et il se retira en saluant jusqu'à terre. 
Méroualle, appréciant l'importance d'un 

employé chargé d'introduire auprès de lui 
I tes visiteurs et de les dévisager à pre-
* mière vue, n'avait pas choisi à la légère 

i'-tionime à qui il avait confié cet office. 
Sébastien Plichet ne possédait pas pour 

unique qualité le beau physique qu'il 
tenait de la nature. 

Doué d'une intelligence remarquable, 
H avait fait un peu tous les métiers, tour 
a tour greffier de justice de paix, suisse 
dans une église, caissier de bookmaker, 
gérant de journaux financiers et souffleur 
coins un théâtre de banlieue. 

Un penchant trop prononcé pour le vin, 
le jeu et le beau sexe, et surtout la faculté 
qui lui manquait absolument, de distin­
guer entre sa propriété et celle d'autiui, 

f l'avaient fait renvoyer de partout 
Méroualle l'avait engagé d'abord pour 

sa bonne mine, ensuite parce que leâe-
Uut de scrupule du personnage, aili^ à sa 

finesse féeHe, le lai rendait doublement 
précienx 

— Soyez digne de ma confiance, lui 
avait-il dit en le prenant, je vous i émets 
la garde de ma maison. 

Il est vrai qu'il avait ajouté mentale­
ment: 

—... Mais je ne te remettrai jamais ma 
caisse. 

Méroualle, nous l'avons vu, s'était 
donné un quart d'heure avant de daigner 
recevoir les deux personnes qui, pour des 
motifs tout différents, étaient impatientes 
d'être admises auprès de lui. 

On se tromperait en s'imaginant qu'il 
mit ce quart d'heure à profit pour préparer 
d'avance SOD entretien avec ces deux vi­
siteurs, en se basant sur les renseigne­
ments sommaires fournis par le perspicace 
Sébastien Plichet. 

Bien qu'établi depuis peu de temps, 
Méroualle n'était pas seulement préoc­
cupé par l'avenir de sa nouvelle entre­
prise. 

Avant toute chose, il ne cessait de son­
ger à l'exploitation en règle à laquelle il 
espérait soumettre Stéphane de Berly. 

lui second lieu, il pensait, saus aucune 
satisfaction, à la difficulté qu'il éprouve­
rait si jamais il lai venait à l'esprit de 
s'approprier ce qui restait de diamants à 
la comtesse. 

Informations prises, il avait appris que 
la vieille nourrice de Jeanne habitait la 
maison dd 1'avcuue de Saint-Ouen, dans 
laquelle il avait vu celle-ci entrer. 

La cachette était doue découverte. 
C'était doue à celle femme, dont elle 

a*ail pu apprécier la tendresse sure, 
que la comtesse avait confié le précieux 
dévêt-

Cette Babet Hcsfcr qu'il croyait morte 
depuis longtemps, cette damnée Alsa­
cienne avait donc l'âme chevillée dans le 
corps, malgré ses soixante-ditc ans bien 
sonnés t 

Il ne fallait pas espéra- que cette femme 
entièrement dévouée à Mme de Berly, vio­
lât jamais une promisse faite ou une con­
signe reçue. 

Ftlle d'un ancien soldat, Babet possé­
dait au plus haut point le sentiment du 
devoir et de l'honneur. 

Alsacienne, elle avait l'entêtement de 
sa race. 

D'une probité farouche, elle était incor­
ruptible. 

Ni ta menace ni la séduction n'avaient 
prise sur ce caractère d'acier. 

Elle mettait toute son énergie à conser­
ver intact le dépôt qu'elle avait reçu de sa 
chère Jeanne qu'elle aimait comme si elle 
eut été sa fille. 

lit elle avait pour l'aider dans sa mis­
sion sen fils Christophe, que Méroualle 
redoutait encore plus qu'elle-même. 

Ancien soldat comme son père, Chiis-
topiie Hcefer, brigadier de la police de 
Sûreté, était connu à la préfecture pour 
sen adresse, son courage et sa force her­
culéenne. 

O t homme, à L'eaarit délié et à la car­
rure de Titan, saurait défendre par tous 
le* moyens le dépôt confié à sa mère. 

Méroualle était donc, bien fore* de s'a­
vouer à lui-même qu'il n'y avait pas 

gmnd'chose à tenter de ce eoté-Uu 
Mais il ne pensait en ce moment ni S 

Stéphane de Berly ni aux honnêtes AlsaV 
tiens de l'avenue de Saint-Ouen. 

Son péché mignon, la paillardise, conti* 
nuait à le tourmenter, malgré les fils ar* 
gentés de sa chevelure, qui lui donnaient 
Pair presque respectable. 

Et il ne pouva ît arracher de sa mémoire 
le souvenir de cette jolie fille qu'il avait 
suivie deux mois auparavantsur leboule-
vartl des Batignolles et qui avait échappé 
à sa poursuite d'une façon si étrange. 

Il la revoyait toujours plus terrifiée que 
confuse à sa vue, gardait dans son oreille 
le son de ce cri sauvage et inarticulé 
qu'elle avait poussé en s'enfuyant. 

Deux fois, depuis, il l'avait rencontrée 
par hasard. 

Le premier jour, elle avait disparu sans, 
qu'il eût pu la rejoindre, mais le second** 
il l'avait suivie de loin et l'avait vueentrec 
dans la maison de la rue des Moines. 

Ki) policier expérimenté qu'il était, iL 
n'a vait pas tardé à obtenir des renseigne' 
tnents sur elle. 

Fille d'un nommé Loriol, conducteur 
d'omnibus, peintre sur porcelaine et! 
sourde-muette, lui avait-on dit. 

Il connaissait donc son nom, son métier 
et son infirmité. 

Ce dernier détail lui avait même inspiré 
celte réflexion : 

— La fille de Jeanne était également 
sourde-muette. „ 
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C A D E A U 
Timbre caoutchouc dans 

• n o boite de poche e e c r e e 
avoe le nom et te prénom. 
0,00 ; arec la m e et l'adreeee 
0 , ~ J Envoi franco contre tita-

«lire on mandat , senti Par is , 
"fi.rue dos P i q u e t . MMrt(Deui 
barre») p r o s p e c t a i s . d e m a n d e 

FIDIBUS1^ O Z I L 
[cônei à faire brâler) 

la hotte de a « : i Fr. 

PTRÊTHRIrJE'SrOZILÏ 
(poudre à intujler) 

U boite • fr. f » 

—•— 
lufailiM» pour détruire 

M T R S . POCKROltS, C O U - , 
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Passas, Demoiselles, Messieurs, ^ef-^w^W-jmV*t9W-wWWW 
•ouvaat utiliser leur temps, pari 
i i travail *rti*U*,u*, faeile i. 
•JteMir, d'oa rapport do 4 à 5 fr. star jour, selea adreaao et produit. 
S c r i r e à at. le Direeteur dm Trun». 
aarhum, 1 te , bearevard de Clrckf, 
Varia. T imbra »eur rêvons» . 

SYPHILIS 
V I C E S du 8 A N O 

C u é r i s o n a s s u r é e per la 
METHOBE VÊGETAlt 

3n Docteur Cl. M>T*. — La Docteur C. BTAES J« 
e l e l o u x - l o i - L i l l e (»ord>. repoo* 
tiiinilianioal à tuâtes lee lettre» qui lui 
eun; ftdnoaeeo »u eajet d» 1» maladie. 

GRANDS DtanaârtoM. 
•ROJHUi-a oaATia eue OIMAMU» 

AVIS 41 \ VOYAtaKaS 
^ — M a i s o n M e u b l é e 

125, BourevardlWo/iaro'-Leno/r, f2 i 

(près la Mate de ta Reiubliqae) 

cnwerrAiii.PMPWTl et n.twnun 
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t O Minutée de ia Gara du More" 
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LE SOCIO 
Apéritif tonique, Béparatour dee forée» du Travailleur 

Apre-j plnsieur* années d'un travail opiniâtre, nous 
-otnmes heureux de pouvoir offrir aux nombreux consom 
moteurs qui ont souci de leur santé , un v in h y g i é n i q u e 
rte-tiné à une oeuvre humani ta ire qui mér i t e le b i enve i l l an t 
concours des h o m m e s de b ien . 

Les part ie* de plantas ou arbustes exo t iqnes et i n d i g è n e s 
qui sont emplo jée» en proport ions s a v a m m e n t combinées 
ont la propr ié té d'en faire un apérit i f des p l u s recomman-
dabtee. 

P r i x ls»»7»»rle>hl*> p>*»r r ô t i s s e d e • < l i tre)*) . 
1 France la boutei l le d'un litre, franco en gare du d e s t i n a ­

taire (logorment et droi ts compris) . 
nOUTBILLBS DE L* VKRRBnlE OUVRIÈRE D'ALBI 

5 \ . WR-A 
four Hommes rt Jrw'8 G'tM 

POUR D.\HES 9 FR. 50, ACIER POUR HOMMES 3 F. 50 
Bnroi du GsJahsjSM illustré gratuit franco sur demande 

UNION FRANÇAISE DES OUVRIERS MatifHdS 0t BESANÇOi 

mmma ĉ s.ge«Bioch 
*»V.» Wd> A \ 5 ^ F é C u , e Bl0Cn 

L o n «vNaV* "'i lulieiiiw Bloc!» 
» «»S»V^ 7«pioca Crécv eiocl. 

«•h\n» Crème d'Orge Bioch 
^h> ^ " | Crème de R'z Blotti 
•* ^ f Poirtlre i Poudrer et 

C CADEAUX AUX 0U\11IERS 
A l'occasion des F K T l ^ H la 
photograph ie I I E R M A ! \ T , 
G r a n d ' - R u e , 1 6 9 , R o u b a i x , f e r a une 
douza ine de beaux portra i ts bombés 
émai l l é s pour 

CI1VQ FRA1VCS 
I'M i*mtt r.1 ttiust n i Clittii. —•J-iït'x' tii tsiiffe. 

I GUÉRISON ASSURÉE 
de tontes le» 

3 âFFEfc riQiiS SECRÈTES, RÉCENTES OU INVÉTÉRÉES ] 
par le traitement spécial du D' O. DTÏUX 

S'adresser à la 

I Pharmacis du Trichon 
PUCE PI TB1CHW, à RODBilX 

Produits spé. iaux pour l ss m t i a d i e s de la peau: 
j dartres, eczémas , Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DEUX, pour l e I 
' prompte guérison des rhumes , bronchites aiguës et ] 
i chroniques, enrouements , laryngite-e^ toutes affec­
tions des organes respiratoires. 

Pilules antinévralgiques. 
Huiles de ioie de morue vierge, la plus jure e t ] 

11» plus agréable. 
•xocatian soigns* d* toutes lss erdoiinsnees médioiies, 

PRIX M O D È R E S 
QruBd assorti méat de Bàadtgt$ et Âccesuoiret. 

K 
i 

J 
2G u é r i s o n » 

******* tecrdSaa, 
CeMlonNnri, ayphtlia, dartres, ImoylMawc*. — 
S A , l u «s rarask. P a r i * •• rajt coBJUBrom>»-NOa1 

• é d l a U U * * • » • at 1 K a o ï o e l t l o s i * H y « l « a * * • r » r l « • • * > • 

riAlHACIË ÎHBEIIE 
La obis iBBorlaile •*• l̂ori et IB P*s-ie-C»!ais 

B. B E R G E R I O U X » proprtéuiro 

8, Rue des Chats-Bossus, 3 

ftluile «fie foie de Morue. 
La P H A R M A C I E 

le litre t . 2 S 

BON GÉNIE 
*, Rue du Vieax-M&rehé-a.ax-Mottton8, 4, S IL LE 

VENTÊ^rTCREDiT 
Coafections pour Hommes Femme* et Enfant» 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

ri'susiure». Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Roueimerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
H jouterie, Poélerie, Articles de Ménage, Mobiliers eu 

toos genres, Meuble* de luxe. 

MO BIL 1ER 
E n t r r i a a t i 

Si fr ti(% f>. de Mue J M : » ! A fr. p>r c fr. par 
a» on a ** w at on paie * semaine •* moi* 

10 » 100 » 2 » 10 » 
15 > 150 > 3 » 15 • 
20 > 200 > 4 » 20 . 

Les FONCTIONNAl RR>, agents de Pos tes et Télégraphes, des 
Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Employés, 
de» Chemins d» fer .r tc . sont d i spensés d i premier versement 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
H s i a a o » e\et » * • • « « i 

r a d r e s s e r : à R0yBAlJt t ru* du ÇoUége. 16». 

M O D F R N E *it verir diiectement •*» hoi'e* de Morue de> lissur. de production 
t no les oR e à ?a ( •«•.les» <' r* voir ecnjpclejtemeni eaalyere», zuesi Us gerantU-ellei fou* SON 

CACHET comme étant d'une pareté parfaite. _• '• „ . ..^ _ „ , 
Le litre, 1.25 - 3 bîro», S ^ Ô litres, 6.75 — 12 litres 13 fr. - 25 litres, 26 fr. 

Nou» RECOiiUANDONd t s P» tic.'iô.om.at aetre iuild loi» de Morue SUache,.vierge "«J»"», d'un goût 
traie et nulUmont deaagKable. Eue i—eeie eu plue haut degré tout*:, lee propreté* acUv« de 1 huile de foie de 
Morue, «ans en avoir Ta tereur nauiTuae, ni l'âcreU. Lee personne* «m en foa» u . a g e . . • lardant pat a augmen.er 
rapidament de poid*. - EU» acU>* tontoa le* e^craioiu, rend les digestion, plu. facile et ramené le* loreee. 
Fii» est emnlnvée avec le nias rrand .u'cès dans los ma'adiesde ptitnne, le* icrolu!*., h rachitisme, etc., le litre 2 Francs. 

P o T r ^ . ' e r w n n M q S " n , peuvent prendra rh.il* liqnid., neu. aron, de . CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MORUE facile a avaler, dont vou. trouver.* le* prix ci-a***eo». >. .a 
IWIedeFeied»M9roeN*ae>*«brfc,lelit. t.50,L:qn«ur de goudron, 3 I. 1.60, U Hacoa 0.601 ANe>l camphrée 3 Utrei 8.50, ui Utre 3.00 
Huile de foie de morue créosote* » 1.7S Capiale» ds goudro», laboiu i* 259 ' 1.00:Va*elias, le kilsg 2.50 

. > Iodé* • L H 1,2 balte de caMU 0.60 G yoériao, 1* Utre 1.86 
Caosnles d'Huile de fote do aorue, le cent, t .251 „. , .« 

• ^ , , créosote*» i.5o!Sir*»d6T.lu,l« litre S.25[Tei«tnre diode, 30 p . 0,«, 60|r 0.75 Capsules de créosote de hêtre par » l.t5|Siron Petters'i 3 Bicoas 3.»0, 
» thérébealhi.e » 1.6ol — o— 

Livraison a dosaicil* naos Rie — Ex. <-''' 
Exécution toi>née et rrjevreu** <!»'• Ordinn»? 

1 flseon 1.25>B*uaie opodeldoch, le flicos 0.8s le 1|2 B. 0.50 

• x p * d ! î : n ^»v poste, colis postaux, oto, ote. 
•» t, urs sous la turveUlince constante du Pharmacien 

«."JS&. BOUILLON CIBiLS 

O U É R I S O N 

RADICALE 
de tontes les malmAies 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSES | 
par te POTIOS VÉêÉTALM. Prix du flacon 5 francs. 

nui»»*» tass énerfio»)», dont IVfficacité a été recoono» par tes célébrités 
luâsTicaia* at qui aupatima Um iajecboo» el les capsules en guérissant pour 
toojoaam les èDaulemtnts ancieos oa caroaiqtiej «t les catarmes de Teaaie. 

Ma** feooral : Duquvsne, pharmacien. de 1* classe Ouaacrqtia. — 
lUial Oanca roatre mandat-poste de S Item«a aaa* étiquette risible. 

DÉSOU * Ruatmil : Phamaeio OOUYREOR, t», rue Neare. — Pbar- . 
•saeai LKTLCM Grande-Roc, rS». Pharmacie DBBLOGO, 17», rae de 
riîpe»*» — A Toorcoiac, pharmacie D DIOODVBLAEiB, 5, ro» de | 
l'Hôlel-oVTtlc. — Pharm»cic DSCLERCÇ, rue de Monin, IS4. - Pbar-
macie I OOTCqrTRR ro» de Lille, 109. 

EAUX r^'ÉRALES NATURELLES SILICATËES 
SAIL-LES-BAINS 

U n i q u e » a u M o n d e ) 

7 O B S R É C O M P E N S E S A T O U T E S L. E S 
P L A C É E S S O U S LE P A T R O N A G E OU G O U V E R N E M E N T 

E X F» O S I T I O N - S 
J 

n P F U I T I O % r i B CAISSS H U « A R E DR S A I H V - •aVaMODAi- D'ESTBIBACm ( I . » I » a . ) , « . 
Par 30 bontoili** 

Sonrce du Hamel (ean m<'(iieiaak non gazeuse) 
•Source des Romains ieau de table) •» • » 

aV e e n s i e l l e « « o * rmrtm f 

Cftu du Hamel . . * > 
dea ii.o»nains. * * 
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(Dem* 1*1» prix ci-dessue, le verre esi comprit) 

PAIEMENTS CONTRE REMBOURSEMENT OU P*%» MANDAT-POSTE ^^ 
^•ur Us commandas, g'adre.» r: A M. le Directeur, à Sail-les-Bains, par Salnt-MaTtin^Eitrtau^fl^O'M 

OÂX à Racia- 9 ̂  PIU» Ri«ia««»̂  

***» r>v ooutoi. n 
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